
1 2 ^ ^ ? ' 0 n î * W * * a l e m e n t f r a p p é e s p a r l a I <»• la Basse-Masure, cour Lagache, 15. - Emile Qua-
Â n î n î i ® * ? * £ • " • ] t a n n « n » . ' « • d'Italie, m a i s o n . Descat. - Georges 

« t l l i n • ?•• t h 0 U 1 * u n e , e m m e «•"-» **a iDubron . rue d'Arcole. cour Uucoulamb'er,*. - Mau-
J . i i ? _ . ? ? . . ! ! z r ? n _ * " . C h a m p s a u r a i t é t é fou J « c e Philipperon, rue de Lille, 116. —Fél ix Davrain, 
droyd pendant l'orage de lundi. 

~ Mercredi à cinq heures at demie du matin, 
la servante de M. B .naventure. Marguerite Pa 
in. âgée de 22 ans, a été trouvée noyé* dans 

1 abreuvoir de Saint Sauveur. Cetta flile estsor 
tie delà Maternité il y a quelques jours et de
puis elle avait manifeste des internions de sui 
clde. 

Elle laisse deux enfants. 
M. le commissaire de police a fait transporter 

le corps a l'hospice. 
CORBIHEM. — Vendredi 1er juin, vers deux 

heures et demie du soir, des vapeurs alcooliques 
répandues dans l'atmosphère d'une salie de di i -
tillation à l'usine de M. lefebvre, ont fait explo
sion a la flamme d'une petite lampe placée dans 
un endroit obscur et ont déterminé un commen
cement d'incendie dont on s'est rendu maître 
en moins d'un quart d'heure. 

Les partes sont estimées a 10,000 fr. environ. 
Il y a assurance. 

rue St- taurent , 49. — Victor lionnier, boulevard de 
Strasbourg, l<5ô. — Edmond Masure, rue Laroche 
foucauld. fort Vandamrce — Marie Viendamme, rue 
de l'Ouest, cour d"u Grand Jeu d'Arc. 13. —Henriette 
Mieux, rue Turgot, s . — Achille Booue, rue de la 
Chaussée, 33. — Henri Herchelbout, rue du Bal
lon, Si. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS DU 5 JUIN. — 
Virjriaie Dewitte, 6ï ans. ménagère , rue Watt, cour 
Six, 29. — Angele Vanschoorisse , 4 jours, rue Oe-
créme, 95. —Marie D é m e t t r e , ai ans, p - m i o n n a i r e . 
à l'Hospice. — Rosalie Vaillant, ïfl ans , ménagère. 

ue de croix, 23. 
D u s . — Louis Decottifjnies. 55 ans , domestique, 

rue du col lège , 40. — Ilortense Wabrawens, 5 inois.sj t e n e u r . l.e-> i n t - r é - s d» 1'» T i - n ' t u r e o n t f«i 

AISNE 
SOISSONS. — Hier soir, un débitant du 

faubourg de Crise, M. A , voulut expulser ce 
son établissement deux ivrognes qui y faisaient 
tapage. Dans la bagarre, il reçut, de l'un d'eux, 
an violent coup j e bâton sur la tête. 

Saisissant un revolver dans le tiroir du com3 
toir, il en tira un premier coup en ) air peur 
effrayer ses agresseurs qui avaient mis le cou
teau a la main et ailaieat la frapper ; il tira 
alors an second coup qui atteignit l'un d'eux à 
la poitrine et la blassa mortellement. 

Le meurtrier jouit de l'estime générale ; ses 
adver aires sont, au contraire, des individu-, de 
la pire espèce- Le blessé est mort ce matin, à 
l'Hôtel Dieu, ou il avait ele transporté. 

rue Jacquart, fortMasurel, 12 
MARIAGES du 5. — ciovis l'oullet, tanneur et Valé-

rie K?rret, sans profession. 
IJU 6. — JeanMansart, d o m e s ' i u e et Judith Va-

noosthuyse, ourdisaeuse. 

LE TUmi ùi LA R1A..CHE 
Le tunnel ds ia Manche a été l'objet d' 

inspection officielle par le comité nommé pour 
l'étnde de cette question. 

L'inspection a eu lien sur toute la longueur, 
qui est d'environ un mille et n i quart Lorsque 
le comité est arrivé » rtxtren-ite, ou a do; ne 
quelques tours a la ma:l..ue à fjrtr, atij den 
montrer la fonctionnement 

L'opinion générale a été que Tenrtpr se art 
pratiquement facile. 

La visita a duré une heure et demie. 
Le comité s'est ensuite reudu a l ' - . trée pra 

posée dn tunnel, qui sera a environ tresa mi x-
dn bord de la mer. 11 a également sfasM Is fori 
qui, de fait, commande celte outrée, et a étudie 
avec soin le système existant on) défîmes), daaa 
sa position vis a-vis du tunnel. 

E t a t C i v i l d e T o u r c o i n g . — NAISSANCES 
du 5 j u i n . — Paul Delporte, à la Croix-Kouge. — 
Pauline Dupont, rue de l'Ami Jonnene . —Maria Cas-
lelain. pont de Neuville. 

BsseÉS du 5 j u i n . —Jules Planckaert , 37 ans s mois , 
rue des L'rsuliues. — s i ,v ie i louset . 47 ans, sans pro
fession. Hôpital-Civil. 

Convois funèbres et Obus 
Les amis et connaissances de la la.uil le MOL' 

LAKD D E K O N Ï A I X L " . OBI, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du déoés de i> m e l lo i -
teiise Louise DaWOttT UNE, décédée a • s e s . .e 5 juin 
1183, a l'âgé de 45 ans, Seal p ies de considérer 
le présent avis c o m m e en tenant boa et de bien vou
loir assister aux Vigilus,qui seront chantées eu l'église 
saint-Martin, à Roubaix, le jeudi 7 courant, a S. 
heures l\i ; à la Messe de Convoi, qui sera célébrée 
en l'église d'Ilem, le vendredi 8, a 7 heures, et aux 
Convoi et Service Solennels , qu\ auront lieu le 
méoiHJour.aK Deur»s lia, ••u 1' ' f i n e Samt Martin, à 
Roubaix. — [ .assemblée à l'église saint-Martin. 

Les amis m (JuuualfeaAi,Le« S*, ia ra.iiilir JOSsE-
RAXU-GILGEAN', qui, uar "ubli, n'auraient i us 
reçu de lettie de tire-part du décès de Darne 
Victoriue CILIiEAN, decedée subitement .1 ILoubaix, 

la pré»ot>":t:oo jusqu'au lendemain des élec 
lions paft'e 1 s qal ont eu .ieu dans piusieu'-
iocalitesa l'effet de pourvoir à des plac-s ra 
cantes par aaite de geeeeea de désntaetea dan* 
le* conseils provinciaux du pays. "'«-.anaant J 
scrutin, dans .-a geeeraulta, a été d; mverable » 
l'opinion libérale. Victorien sans e m l a d H a w 
4 LO'ivsi». ofi Inirs a.'ver*aires n'avaient pa» 
osé entrer en lice, les catholique* or>t r«m,)0ft' 
de belr-g victoires a ^ilvorde. S Dufi>l, a Hast'' 
nae et surtout a Na-nur, où ils ont tu l'avant» 
g« avec I.1O voix oe majorité. Ce ré»c>tat a été 
salué ave.; d «1 tan» piesj de joie d>;ns le pays 
eiitier quii fait niait a a g w r de l'e >etioa légis 
lativede l'unnee praehaiM ax-miur. » 

BLUXKLLKS. — Au Sénat — Le Sénat a cpn 
tinue tnercreoi la diactl*sloa da .uag:lQ« l i 

l'objet de la plupart de* otscoor»; MM. tKic 
de RooicnhekH. I» baron Pycke, le batou 
Betlii'be, van enkerkaove *'en sont od:u." . 
M. Orban oe :Civry » recam'i m eonstroctloS 
et l'achèvem.nf. de plusiaara 'itrnt-s de theSilnr 
de fer, M 'e b:iron de Conluck a réclamé de 
nouvelles mesures pour réprimer 1° bracounape; 
M. le bar.'n d'Haaât a interpellé le gouverne
ment sur l'état des négociations e g îgées avec 
la Société de SjuSsSOtlIuSl et d'exploitatloSl des 
chemins de fer Naro-jrois-rjUxerrLoiTrgtGii; M. 
Lammens a posante d'excellente? obïer-.atiOEs 
concernant les expropriations par zones et 
\'haussmuniiization en vogue aujourd'hui dans 
notre pa:,s. Botta, MU. Van Ockertiout et Van 
Crombrugghe ont insisté pour que e gouverne 
m»nt ne laissât pas tomber à !*eea Je projet d,-
B- uges /jort de mmr. Diverses questions Iosa'e.-
< nt aussi été traitées par ia piupurt de ces oru 
leurs. 

, tué dans les Alpes, à nne altitude de 1,831 
métrés 

J> habitants sont comp élément ruinés.C'est 
ir quatrième village détruit en Savoie depuis 
un mois. 

- Le Frère Nanusius adresse au Courrier du 
Do.Uf,hine : 

c Grenoble, le 4 juin 1883. 
» Monsiaur le Rédacteur en chef, 

» L'impossibilité oe répondre directement aux 
ftossbreaae* marques ue sympathie qui m'ont 
été &WDé'às à l'heure de la délivrance me force 
de recourir a l'obhg<-ante publicité de votre 
j •urnai pour m'acqnitter dece devoir 

• Dusse je vivre «e longues années, je ne 
pourrai ouulier les fOixante-quatorze Jours de 
duro prévention, que j'ai dû subir; mais je 
pourrai muins encore oublier les délicates at
tentions d* mes amis. 

Merci donc a ceux qui, dans cette salle 
même des assises, n'ent pas crairt devenir 
saï'rer ia m<un a celui dont on av.ii' voulu faire 
un criminel ! . 

» Merci à ceux qui, de près ou de loin, m'ont 
donne tant d consolation et m'ont presque lait 
oubliier les amertumes de ma déîar lion. 

» Fière NAMASIDS. » 

— The Lagos Ottssi ••* raconte comme suit ia 
cérémonie du rétablissement du protectorat 
ttaaçais a Porto Xu-.vo : 

1= 1 •»! 

UNE PROFANATION SAUVAGE 

M. le procureur de la ttépubliejtM et M. I-
Juge d'instruction viennent »p«t«sl une des 
cents à Havriacourt, poui «avrir une tnquéte a 
la suite d'un vol et d'une p i>.>n*tion sauvage 
qui ont eu lieu a sttnsaeettrt, i.aas la nuit du 
30 au • mai. 

Le 31 mai, on s'aperçut •-•. q la porte de la 
chape.le ue saint Li-» . . , i est sur la route 
d'Havrincourt a Pkeesji I r s, avait été forcée 
et qu'une croix et un 1. U .uaire avaient été en
levés. 

Le lendemain 1er juin, M. Fagaet, régisseur 
de M. le marqu.* d iiavrinconrt, allant sur ia 
demande de M. le doyen, avec un menuisier, 
pour faire repayer ces dégradations, s'aperçut. 
ea passant devant le cimetière, qne la porte ce 
le chapele sépulcrale de la famille d'Havrin
court Malt ouverte, et s'y rendant aussitôt, il 
recom,ut 1 .e cette porta avait été forcée mai
gre son énorme pêne, et que la chapelle avait 
été devaus e. 

La croix de l'autel avait été ployée.sans doute 
pour reconnaître si elle était en argent, celle 
de la sacristie avait été enlevée et la marbre qui 
la suppo: t;ut brisé; le pric-nieu de Mme ia mar
quise Û'1 la-rincourt avait été sstfoaeè. BBSM 
doute Sssaa l'espoix d'y trouver quelque iivie de 
valeur ; :e marbre de soubassement d un de-
bénitiers avsstt été k*M ; mais ce s'' laM pas 
tout .- ïl. i aguet vit avec stupefact'on • • ue la 
porte de la cescente eu caveau av.iit tté lorcée. 
et de-cen'nnt lui -mèse dans ce l i -udercro 
des membres de la fana:ile a laque '.- il aaa ai 
att;icbe. il vil avec douleur le mm-b épitsphe 
de ia tomb- du père de M. le marqu- actuel, 
enlevé le mur de brique sur lequel; .- ip^uyau 
brisé, et sa couvercle du premier <':cueil ci. 
bois soulevé. 

Sans doute la Providence n'a pas p sais q 1 
les brigands allassent plus loin.et sji «. g- v bran 
extérieur itw a arrêtés, car a p«ioe «1 C-rcaeti 
de plomb, dans lequel ils e. j,éruita trouve' 
que ques objets précieux déposes sur d«s restas 
vénère», etait-il iegèremeut poyé . s.. .3 doute 
ils se sont sauvés précipitamment, eaf ils OLI 
ent lainséstir une des chaises de U cajsjpajta la 
pince, dite monseigneur, sjal leur a 
forc-r les portes, et un pa iarjin.o: 
veloppait la boogia acuette par <i 
dans une auberge. 

On sait déjà que ces brigands son 
deurs étrangers qui paicoareataas 
at on est sur leurs traces, grat» 
et a l'intelligence de M.vl e3 i-ie^'j 
qnet. 

I'5nt prie»» de ronsinï-rer t* ,u-éèenr avis comme en 
tenant P . u . M de ri 1 - ri vouloir assister aux convoi 
et Service Solennels, qui auront l isu le vendredi s 
courant, a s heures , eu l'église Xotre-Dame. à Rcu-
bais. — I.'assemulee à la mi i i soj mortuaire , rue de 
l' i lei-muage. H , 

t n Ooit so lennel aanivertairsj 1 
l'éi,ii»e du Saint sépulcre , a i:>i.,.ai v. 
ju n 1S33, a il heures , pour le .-• 1 
Daaae Marie Los ise ; OUJjrr, veava • 
ces de Monsieur 1 ous iau BstACq,Séc 
le u r m; 1 t t s a , i a s u K 
année .— Les personnes qui, 
Sas reçu d.- >'.tre ds raire-part. -tiut psfM 
dérer le ( u s e n t avis c o m m e e n tenant 
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LE CRIME D'AMEZ-LES-DJISiNS 

BELGIQUE 

Mardi i-olr, un lnii»;U 1 poaiuié 

Les impôts nouveaux en Belgique. — Las causes 
de la détresse du Trésor — L«,s cinq projc » 
de loi décrétant les impôts. — Les tax>s sur 
les opérations de bourse, sur les cafés et les 
tabacs. — Les éieotions provinciales. — Le 
résultat de Namur. 

On écrit do Biuxelles : 
41A l'heure où je vous écris.il y a en Be'gtejoa, 

d'un bout a l'autre du pays, un cotir-rt d» ré-
cnminations et de prolesldtiona InSsaSiSsM 
Maintes fois, tnnt a lu tuba:» gs Pai eSM t 
que dans les réunions efsetavaioa r.t di us -• 
presse, ies prodigalités sanisiti 1. 1 s 
en matière ae travaux publias et l'Meioi1 

du budget par les créatures du avtoisiéra avali n: 
tUt dénoncées comme devant stit : r fat;. -
ment à la destruction de notre équ' .lire aataa-
•:icr. M a , : le gouvernement avait i.-rm ; l'oreil 
a ces sages avertissemenls.Eïcne p> r 
s.imuie par te radicalisme sec tare ta ta 
taie, i! D'en avait pas moins pour; ivi a ou 
'rai.ee ia lutte scolaire et continue a prodSSjii 1 
follement les ressources du Trtsor. 

> Cette politique funeste a eotin parti' ses 
HSJHS). Ap.ès avoir asM première fi. 1 déjà, ci 
ls7'.>, :.••' Tiente di douze millions les outubu-
•iir;^ ;,uO:ique.s, le imnisiê'e a prop te. ans 
Ohambrea, mer-'redi dernier, m projn ien^anta 
i- r.-i ir des i"»p0'-îi'iiivea-x iiour vtn,t d %m 
mL'lions trois cr.nt mille f, >•>•>'<. Bi i .o iez qu'il 
na s'agit paî, comme on p iurr_,'t 1 • suppose/a 
•l'une iœ .o-itim extraoroioai aav)aalpt>at bm 
Je :.-tirt- b e a a un d-^r'.;i!. pa ; ;,'ir : n o n , je-
coj tnbu ions nouvf ;.(:., seront «tes charges) eV-
dartivts et péirii<»nentes qi;i, à ce litre, seront 
inscrites désormais annue.lcu.tm au budget des. 
vote-i et aacryesBS, 

» t.a propoiiion du gouvernemeet comprend 
en reanté, cicq projets déJOI diiléita'.«,étabiis-
s-.nt les imnûts nouveaux, le ptasaicT, aauf le» 
valeurs mobilières et sur les o érattasu dv 
bourse, sur :es opératioca us chunge. eu qui uni 
uo»r objet ies tiir-.s ou etl'ei* pabli 3 et bUtres, 
>ur le» i - t ions et l i s obii^fi io. i te ces eu 
< trangères et sur les paît « g a ass%raara -; • 
saooaa. « sur ia nantifeatioa personnt-'i«; c est 
;i due sur les ;•• rvante*. IES comesiiquis avu-
<'ti m e s livrée, ies chevaux ne iuxoou i<u'res »; 
1? troi*iè:iiet • sur les eaux de Vie >: le quatrM 

e, « sur les tabacs r-; le elBqaïastta, • 1 r k l 
c e -. le c Iran, ;•> vmiigre et l'a i-'e >; en |ne • 

De p ••..a, ; • co-i»e BasBeal I .' B ' 
1 « r m - , : : • • . . . 

a u t r e • • 4 > J I ' • _ • . > . ; vc» 
. , - . • .. • ce. :.'. :.: 1. 1. • j ; 

h Vallé, àgéde cinquante trol . .s, qoi vivait en 1 ' m » ê a t f c c- « • • - e» ««La, 
- - — | tabsra . l a cacao, ies l i q u i h •• 1 mauvaise intelligence a v . , sa femme et ae 1 2 ^ " ™ , : " ' { ' ' " « 

voulait surtout pas qu'. l ieeutie int de re -.lions M W *>££*•• é ' f i
U 

avec sas enfants, l'ayant rencontrée po.tant s"r | «uopue, sa 
'est a van 

• 

A' la Chambre. — Mauvaise, nous allions 
dire désastreuse, journée pnr'ertieDtîiire pour 
le cabinet ! Les sections, réunies i.ujourdhtù 
pour examiner les impMa nouveaux se sont, en 
gransta majorité, prononcées contre les projau 
du gouvernement. 

Dès a présent il est permit de croire que le 
succès des propos ions ministérielles e.-t fort 
'•ompromis. Les membres de la droite les o i t 
rejé'ée-: certains membres de rextr.vne gauche 
les ont repoussées ; d'.- u;res saaaabras ka on: 

Ute>ilW|aees Le uiir,;stè;e ri . - toaoea 
près s e u l . Et d ire q u e le chef du c - b i r e t ;<vtit 
c e p e n d a n t d é p o s é h i er s^n f a a à e n x p . o j e t d-i 
réforme électorale t 

L'éche.c éprouvé par la gouvenemeut a euie é 
à la séance publique tout son 1 i«erM S;:r to 
l>s bancs ou ce pirlait que de a décoSiveaae vor^biement accuaili c de 
Stiatoterielle t t d t s con»'quecces ga'allea peu 
vaient entiainer. De nombreux groupes se fas> 
maient; les commentaires allaient bon train. -A 

gauche u y avait des visages consternes et 
aus 1 des figures discrètement souriantes. Au 
basM des ministres personne ; M- Olin était 
••ai a son poste pour la discussion de son bud 
gat. 

Bruxelles, 6 juia. 
M. Philippart a été mis en liberté provisoire, 

*ous uue e c t i o u do lô,uûo francs. 

— Nous apprenons avec repret que Henri 
Conscience est ae nouv, aa gravement mair ie 

TUUHNAI. — L'orage qui a passé avant hier 
soir sur Tournai,a cause de nombreux accidents 
dans la province; 

A Ecaussines, près de Bradât le Comte, trois 
Individus suivaient un «entier ; la foudre vint 
fiariper l'un d'eux qui fut tue sur place ; s?s 
;i'.-ur. compagnons en ont été quittes pour une 
forte sec.'usse. 

A uaiden. la foudre est tombée sur une mai
son, et y a tué une jeaae tille de quinze ans. 

OAOBAial — Triple mttentat. — Un acte de 
sauvagerie et de vengeance comme sait en ins
pirer ia triste passion du braconnage, a été 
:ommis dimanche, vers neuf heures et demie 
du soir, dans une ferme isolée, située sur le 
territoire do Gaurain, à la limite d'Anteing. 

Le garda-chasse de M. le notaire ' .11 jn.notn 
rod Loiseau, rentrait chez iai avec soa aUsà âgd 
.« sept ans, et sa petite file, lorsque tout A 
roap plusieurs coups de feu retentirent : le 
jeune liis de Loiseau tomba raida mort, tandis 
que sa sœur était gtijveinent oiessee et que 
son père était lui même atteint. 

Graea au premier moment de tronMa et l e 
terrtur causé par ie« est1—Bilan»,grâce a''î»i à 
.'oh curne et a l'isolement de la ferme, le; 
ajMaagtaa, ieur ti-ipie crime commis, ont pu 
stagsksf le bois de Vezou et s'enfuir sans être 
aper- as 

i.a s jdircierie d'Antoing, informée lundi 
raatin sn.1 ment, a constaté les fait-, pendant 
Vie l'on ^.'ait infirmé le parquet di Tournai 
qal est arrivg sur Icsiieux dans la matinée pour 
' stru'r- < e t e grave ailV-ire. 

Le g >rde Loiseau est fon redouté des fera 
cmuie .s - .es environs : aussi dès que la nouvelle 
a été connue, y a t il eu onammite pour voir 
geVU aoUe sini.-treet sanglante alfaiie un nou
veau diame du braconnage. 

Les- saisilablns. pour accomplir .'car crime, 
3'etaiînt embusques dans deux petits boSiUets 
qui se trouvent en avant de la mai on : le coup 
uni a tué H p-tit garçon a été tiré a b'iut pur 
tant, il a fait balle, et ia tète de petit malheu
reux est presque ealevée : sa sœnr a reçu la 
'-barge dacs le bas-ventre, et hier soir en déses
pérait de la sauver. 

Les blessures du père, ceiri que les •SBJBMIH 
visaient surtout, sont moins graves. 

La parquet a commencé l'instrucHin ; les 
sre oarmes ont fouillé les v.aisors ce tous !e=i 
bra.-oiiniers connus, dODt ils out vlsgid les 
armas : tous -es indii'ides o: t p.ouvé leur a;ib~ 
é- justifié de remploi de Jear temps dans ut 
v rte i dimanci" 

I e. garda i.niseau a vu fui' deux individus qui 
«•» . ent c.-icvie? de suite davas le3 ré to tes asse/ 
éi - rt-s --„t. 

Qu al a la p :; i-e '.1ère, asToiéd da dou eu 
«j r>ri>«»n » ne l„ ni'.rt de sou nia et de; fetat 
iras) 'Ue deaespeié da s i tille, elle se trouve dans 

u J eia*. complet de prostration. 

ses bras l'un de leurs petits euUnts. 
ce vers elle et. arme d une serpe, lui .orta plu 
sieurs coups sur ia tête et les *pau es. 

Aux eris de la ma'hcaréuse victime, des voi
sins accoururent, mais s'iis arrivèrent i Irsapa 
pour empêcher ce «au^age d'achever son eni
vre, ils ne purent «en reiidre saattia immédia-
ment, car, brandissant son arme, il parvint a se 
frayer un passage. 

En le poursuivant, on l'aperçut bientôt sur le 
bord d'un ruisseau tirer un rasoir de sa poche 
at se faire a la gorge une entaille peu pro
fonde, puis disparal.re On le trouva dans le 
ruisseau dans 1 attitude d'un homme qui cher
che a sa noyer. Il fut ligoté, mis sur Mn«éciiBiie 
et transporté chez lui; mais, dans la nu:!, pro 
ûtant dune absence de sas gardiens il p a r i â t 
a s échapper. 

Le parquet averti s'.-st rendu avant-hier sur 
les lieux et a procédé u u::e tnqaêp». 

La maibeureureuae victime est dans un état 
qui laisse bien peu dVapoir de la sauver. 

Quant au ryeurtrier, Mscale dans toutes les 
directions at blessé comme il l'était, il ne pou 
vait aller loin II a été saisi avant hier soir au 
moment où, pousse par la 'aiin, il se rappro
chait du village. 

E S t a t - O W l l « l o R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
oa KAISSAHCSS o u 5 J U I N . — Blanche Mouet, rue 
du Luxembourg, cour 'Warhem. 1. — Hélène Via 
minck, ru • So . fé . ino , 11. - Ju tith Verviist, rue d'I-
t a i e . c o u ? riet'v.liie. I . — Misattsa «4 . ' - e Kiével 
jumeaux, rue UIÎ L'..ni.;.. skS. - Loti • Dentoeran», 
m e «tu Moulin, la». — Albert t irirr.en;iei , rue Dan-
l>entoa, lr6 — Louis in lerc - , m ne H .lessgajsH --
m i w . M — t> • " - t.'en,-
che i Vanueserc l iuo .e . 

Uu a — Georges MaxissaJ. ru >'— l'.an<t-e. maisons 
Speldoren. — Klore Békaert, rue d a Luxembourg, 
cour Deledicque, 5. — Louis Mestdagb, rue >1. s Lon
gues-Haies, cour Verckem, 7. — Rosalie Vveynant.iue 

d s deux COasBèrat, 
gag le lendemain par sa 
raav La rt'O'te cossMI 
iiô.e avait nsjoasaeé ce •• • 
socit-r.t \ t;oe o-.;s <:i <•• 
aval! dit a v a n t le, vota : « • . • 
r. spr-nsabie ue ia s:iu«ii.i • q •> »e»n 
<u;i3 le paya C itta i«--: ons . i a . i l i. 
su.ner tuu'. •. Itère i l je J . ; • i as, | ir Bsoa 
»; .e , m> a«s cier d'u o tmçJa ,eeieonque. ,ie 
• o voterai donc ni k l m su;?s provisoires ni 
les mesures nt-Unitius. >> 

• Oe "'«si p - j ie m o n t â t d'ejaminer ea dé
tail le projet Au ïvî'f, t'est a pei'ie si t'at pn 
j.le.r un coup o'œ 1 rapide iur les ljigsu«%e 
ioppements qui lui aarVasst d'exposé des w tifs 
Je me b »rna a vous nire que les impôt* parti 
. iLiôrïment frappes de réprobation -ont ' - e x 
»ur le eate, sur .e tabac et sur les lryn.~'iciioii£ 
de bourse Le mécontentement a éclata av»c 
une âpre vivecite aux bourses de Uruxelie», 
d'Anvers, de Liège et de (.and, et Ton a sunout 
critiqué avec sévérité les procèdes inquisito-
riaux proposés pour ia perception du nouvel 
impôt. Dnsoncûlé , la taxe sur le Ubac - gai 
est des plus dures, puisque, pour le tubac ndi 
gène elle n'est pas moindre da 2,000 à «\60u fr 
par hectare planté — a soulevé une indigna 
tion vigoureuse dans ies pays de cu:ture,i o:< m 
ment dans les Fandres et le Hainaut. Enfin, 
l'impoiiur le café est universellement repousse, 
abstraction faite de toute opinion politique.' 'e.-t 
ainsi que le libéral P/ecurseur d A.iv rs écri*. : 
s Les oroUg -cr l?s cniés reucontr-'o .t :. i 
>i - op> -i':on Ceux ,a ne S I B I pa» ni•••• 
voles I » Et ies (VeMssvjèssM «'M jour. • iwe or? 
libéral do ia jsoUile . ajouient : « f -

••, c-.iez srsxia aM ta b;i«" -e 
- , .. . ,i 

>.< t a loi eoiii-iie ie chant du cygne d a eal-
i i.-tere. • 

» ltddoutant l'impopularité da son projet, ie . 
ministère avait eu la précaution d'eu retarder I 

« Porto Nuovo en de nouveau SOOS le protec
torat fiançais. 

t Le tt mars, A midi, M. B. Colonna de Loca et 
un iieuieaant de la m»rioe française sont arri 
va» â Porto Nuovo ria Kotor.ou et se sont pré
sentes lo même jour au roi Tofa. 

»Le 2 avril, le roi fit à trois heures de l'après-
midi, réunir les négociants étrangers et les ré
sidants irançais chez M. Colonna de Leca. con
sul de Francs. Les princioaux che's du pay-
assistaient aussi a cette léaniOll. où les Alla 

'•invogiea, ne sé:ai»t;t potat mndaa 
»\. quatre benret nrrrl-sa, in HnsTtaaaiU fisn 

çatsMlgva et parla a L'assaasblée au moyen 
a un . n t e r p r è t e . 

-Il r a p p e l a q u i ! y a v a i t «ri a n e t d u u z e j o u r s 
q'te le n u T o i a a v a i t d e m a n d a a u pré. i d e n t o e 
laR^pab'ique Crasscatse ia piotec ion du dra-
, i é i u ' e ia France, et que le preaideat i»vait fa 

en euvoyaat an 
eapi atsM da i*> taavnoa Craaç I n icur basée* ie 
.i.vii.on s Porta Ka'TO ei dans le ciy_- soumis 
aa roi Tofa ain i que p> r préaantar aa roi et 
-i t.:, pan l'e ia esatsul Irançais, M. Cotostu de 
Leca. 

«Il déploya en ait-1 un drapeaoqall fit bisser 
au n„ut d'i:- :. placé ,. •• eiVc Son» la cour 
du consulat, e: eu remit an rci jour Porto-
Nuevo et cb82ti ie de : Awan 
sori, Afotonou, So, D - . »no ; il .jouta 
que le consul en BMrniralt auia.!1. q'-i'il en. fau
drait. 

»Le drapeau fut al tire de 
m o u . que^erie 

» Saii'irochant de'a tabla 
placé le noaveea trait., le roi, ses « b at le.-
iirincipaux habitants d-.; Ii vi •< 
leur sdgatgrara. 

» Les ré.-i'i-its ir.:nç 'a, hréj iat • et •réo'es 
signèrent comm'i témoins, i'.. . . . . : • • • • ' . jetbrl-
umnique aa signa. 

» Le roi Tofa et ses chefs s raadii rat eoaul la 
à la factorerie xèesii aîné, où les :.: cjd'i.t une 
collation qui leur avait été gtégatue pou? celé 
brer cet acte. 

»Le3avrii . Porta-Naevo était •> t te pour !e 
déploiemeoi au dr-iipeau et .:Ù si 
le consul e'. l'cTieier de u w - n t j i y avavtent 
présidé.» 

ffsl f s s t W l t l I U I !»• IMIMIIM I le Ifl 
main de la bêle victoire ;ue M. le •' 
tries, l'heureux aroprietai •• de Fro 
ce remporter i-u." le c p de eo'i-
ehamps, n nom a sesab i latareas -• 
dre de lui inèma î ; dé II «I .-; exrcoa 
l'avaient amené à -e/ e a t u •sagaûi , • ia 
de courses qui vien. a i h IUL de œ u 
seulement d'esistï^.e, i: s'afârmer . . - ua 
éclatant sucées. 

Nous nous somm- •• : • • r •: 
Castries au n- 71 de ia Virenne. Toc 
connaît ces deux basas ii^ieis ce . . 
l'un situé au crin ce la rue ds Balk . 
de la rue de Tlianaci est habite p ir J a ti éch tl 
ds Mac-Mahca et l'autre est la lieme .r*-- de «on 
neveu le dac de Castri-s. 

In'.ro mit d.-ns ie petit sa'oa da premier 
é.a»îe, M. le duc de t'asuies a oi; n v alu, -̂.v, c 
r; bonne grâce habituelle, répondra a ; s oue>-

iioa;; qu'il î-ous avait autc>.?i.-.: à lai j 
aitté ast a ises caan e Parti poar qae 

nous nVs.ayo!!3 pas de , ; d peindra. Qu'il nous 
sufdre de dire que la duc a aujourd'hui d as*e 
laaja i v.laiae, a inje tailla au-dessus u= 1-
Baayeavaa, l* démarche e t eie^-inte, saa mu ie 
r s Mat eailas a un gentilhomme accompli, etsa 
loyauté ast proverbiale. 

A différentes reprises, d cause de aa grande 
compétence hippique, le duc ce Qastrira avait 
L-te fortement eng ge à montor BBC é c r i e . De 
tous eûtes on iui prédiSiit l î sn i fè - . Jl i lgfé 
tout c j q 'e celte idée avait de sédni nt pour 
lui, le d te uesitait à M Beattre i i - le e d'une 
en'reori -. se'-abiabie. Une rais " : - - •' - m 
péchait ele donner suite à ce projet. 0*était la 
grande diiiicuitê de trouver en en'.'tîneur abso
lument honnête. Sa crainte de faire ua mauvais 
choix, qai aurait eu pour coaséqueuca de lui 
susciter des ennuis de toutes sortes, avait tou
jours été un obstacle insurmontable. 

Le* choses étaient en cet é:at, lorsque, dans le 
courant du anaai de mai 1851, l'émane de af. 
Foui.-l fut mise en veme aux enchères publi-
•iues. Una gceaatoa exceptionnelle s'otirait donc 
s u a amateur désireux de monter uae écurie. 

M, ie duc de Castip s, de conçoit avec M. le 
biiroa de Soub-yrsn et Je comte Hallez Oiapa-
rè te, acheta une partie des chevaux et pouliniè-

| ies. Voici ..ommeut fut créé le noyau de cette 
[acavases e c i n e . i, r. est Jonc p s piste de dire j 

ou^eaux pio;jrieiaies prirent la 

! :ÂiTS DIV-
— On écrit d'Ajaccio, G j'ii.i : 

l'ne tentative d'. ssassinat satlsia da vol a été 
commise sur le nom.né Le "cia.faeteur dej pos
tes a AJaccio. La viciimo a reçu sur hx iium'Uci 
ue la tète une oiessuro grava •aatc a l'aide c'un 
instrument contondant.s 

— On écrit d'Angouleme : 
* L'a grand demi vient de frapper une des fa 

milles Isa pius h morables de là Cearence, Mans[ 1*" 
Pan! Saz^raj de Forge a succombé, il y a ,uei j suite de CKIK ds M Pc 
sjacg j,.nrs, ».i i suites d'une longue «t douiou- j Par acrer i' M • .ianc>, OaftatT, l'entraîneur 
reuse i ial'.die. I da 1t. Pcatd, d r ;i)uib'e Son hocnêlete 

•Xsac s>z rac dé Fo-g: avait épousé M.Pau' '•• »| i u • ,,,.. . a I - re iiélli ileacc de srn-
9 s '••• L ri. Forge .aujourd'hui vie • prejident .,• • toatas sea lie Ita-

gaaaaal de la Caarente, e-. qui exerç-i I tioua. 1 fcl's tacha «t loi confia immeiiate-
- I t ae de s n ciiamp dé.!tr:.iia?mei t 

plus de 500,000 francs de prix. Celte somme de 
vra suffira a payer les frais d'entretien. 

Nous ne poavons.en terminant, que souhaiter 
bonne chance à M. le duc de Castries pour l'an
née prochaine, nous ne doutons pas qu'il nous 
donne encore l'occasion de nous réjouir du suc 
ces remporté par un cheval français. 

— U N E SINGULIER*, BESTITCTION. — Il y a 
trois mois environ, nous avons annoncé, on 
s'en souvient, la disparition du caissier d'une 
maison de banque da la Chaussée-d Antin, 
à Paris. 

L'enquête constata que le caissier en question 
avait eu la précaution de se munir d'une somme 
de 90,000 francs, empruntée à la caisse de son 
patron. 

Depuis cette époque, on n'avait plus eu de 
nouvelles de l'honnête caissier, qai était allé 
respirer l'air d'Allemagne, d'où, par un remords 
de conscience, il vient de renvoyer sous dix plis 
chargés, à son patron, la somme de 80,000 fr., a 
titre de restitution. 

Le voleur a gardé îo.ooe fr. Il dit dans une 
lettre que cette somme représente le montant 
da plusieurs mais d'appointements que lui de
vait son patron. 

Celui-ci a, du reste, fait volontiers le sacrifice 
de 10.CC0 francs, puisqu'il est rentré en posses
sion d'une petite fortune qu'il croyait perdue é 
jamais. 

L E S FOUILLES D E POMPÉÏ. — De très curieuses 
fresques viennent d'être découvertes, a Pompéï 
Elles représentent le jugement de Salomon. On 
y voit, sous la forme grotesque de personnages 
a grosses têtes, trois juges assis au tribunal de 
vant lequel est étendu, sur un billot, un enfant 
qu'un solùat se prépare à couper en deux avec 
un couteias énorme. Auprès de cette peinture, 
se trouve un paysage de. ia valiée du NU, peuple 
d.-pygméc-s. •Trriibs.li—I Cas crocoeUiec et de» 
iiijpopot.imes Ou suppose que la ma so-i appar 
tentut a ou puïou alexandrin, instruit, comme 
o" l'é t ..g .s sou pays, des récits de l'histoire 
dlaxae . 

UN SIX ULIER MOYSN DE VENGEANCE. — On 
H S H I . M etl'et, qu'attribuer a un motif de 
vengeance ie moyen dont s'e^t servi un inconnu 
pour Tare évacuer spontanément une talle qui 
contient ci q ou six cents pe:sonnes. 

H t r s j i r . vers neuf heures dix minutes, un 
individu placé dans les galeries du premier 
éiagé, au caie concert situé rue Amelot, n» 3i 
répandait sous son banc le contenu d'un flacon 
nés pe:n,cu e^ard aux effets nuisibles produits. 
Cet ia ttvi.u prit aussitôt la fuite et une odeur 
indéfinissable et suffocante se répandit dans la 
salle. On dut faire évacuer les spectateurs, qui 
restèrent dehors pendant environ vingt minutes. 
Oà qu u y a de curieux, c'est qu'on ne connaît 
pus aaoere exactement la nature de la substance 
répandoe. 

Laatear de cet acte inqualifiable est active
ment recherva. 

VOL A LA CATHÉDRALE DE BURGOS. — A ia 
• •nie d un vol commis a ia cathédrale de Bur-
gea, le parqnet de la Seine, sur commission 

de la est gietratarc ospagcole,a chargé 
s t. eoœmissaire de. police aux déléjra 

tîotis ju li i tiras, de recherche-.' à Pans oh-x ies 
a tiquai sa, eaareaattaa de curiosités et direc 
'.e-cr-; ua oaonte-da-pfdté : 

Troie e a i s de vo:oUiS bleu turquoise foncé 
; enargaat doré, formunt unen-

tn- nt de ~ — è.re: f)0 de long, et ;e chxpsron 

CHAMBRE HES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du jeudi 7 juin 1883. 

Présidence de M. BRISSON. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
sLeat C a i s s e s «Tépsmraraie 

M. P A U L D E CASSAGNAC déclare reprendre 
l'interpellation de M. Perras, sur les Caisses 
d'épargne. 

La discussion en est fixée à jeudi prochain. 
sL'ssnTsxire d e S - k s m e s 

MGR F R E P P E L adresse une question au gou
vernement sur l'affaire de Solesmes. 

Il raconte les détails de l'expédition contre 
l'abbaye de Solesmes. 

Il dit que les scellés avaient été levés 
par le sous-préfet de La Flèche, qui, pressé de 
se marier, avait écrit a l'abbé de Solesmes, le 
priant de lever l'excommunication lancée contre 
lui. (interruption à gauche ; 

M. DE LANJUINAIS se plaint que H. le prés! 
dent ne fait pas respecter l'orateor. 

Il est rappelle à Tordre. 
MGR FREPPEL dit que l'expédition de Soles

mes est contradictoire avec les paroles de paix 
et de conciliation prononcées récemment par 
M. J. Ferry, au Sénat. 
-*WBg^,l,,','*»,»>l',*,1"«»'1*^»«»1»»a»»»"»»s^ 

BULLETIN OU COMMERCE 
DÉPÊCHES COMilERCIALES 

Dépêches de MM. Busch et C-, du Havre, 
représentés à Roubaix, par M. Bulteau-Gry-
monprez : 

Havre. 7 iula. 
ventes400 b. Marché inchangé. 

Liverpool, 7 Juin. 
Ventes 8,000 b. Marché calme. 

New-York, 7 Juin. 
Middling Upland, 10 ô;8. 
Recettes aux Etats-Unis 4,000 b. 
Cotes en cents du Middling, classe améri« 

caine, à New-Orléans 10 1/8, a Savannah 101(4. 

Télégrammes de JIM. Van der Velde et Rei-
nemund, communiqués par Jules Cauët .-

Le Havre, 7 Juin 1883. 
Cours de clôture de New- York du 6 juin 

Cotons 
janv. juin Juil. août sep. octob. nov. déc. 
10.10 10.61 10.61 10.64 10.40 IO.IO 10 01 10.03 

Ventes du jour : 75,000 balles. Marché sou
tenu. 

«ecettes du Jour : 4,000 balles contre 2,000 en 
1882 et 3,000 en 1881. 
, A ^ a l d , e , J a 8«"«lne : l"',000 balles contre 
10,000 en 1882 et 20,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
aviil mai juin Juil. août sep. oct. nov. 

11 45 11.45 11.31 11.Z5 11.12 
M a i s 

STTU mai Juin Juil. août sept oct. nov. déc. 
65 y/4 66 66 1/2 671/4 67 S/4 

Cafés 
juin luil. août sept oct. nov. déc. ianv. 
7.88 7 50 7.60 7.70 7 80 7.r0 

Roubaix, le 7 juin 1883. 

ei R se conforte de six écus ea 
-quels, ant sur les eaapeaqueaor le 

t des apOtrea, des EDges 
ui;i-s le tout de l'an 1800. gotbiqae 

: - ! .• n . 

Ledit eh 
hord'ire. le 
cha.,- . i a, 

thé 
dearie : la p e,p rt on*, à l'eatouraare des 
airiuffls, an éea Heur de lya e-i ar <nt font 
vert aic.-ii que i i tei ntiaaisoa d.i l'écu e derrière 
sur ie»âiv * c t a tes ; 

etit de nt d'an el t. - itie bl 
; , garai de touffes 

v rt 
r • -

.- tl - j . u ie u , 
u i, a ce 

E, m . 

H O U B L O N S 
Londres, 5 juin 18t3. — Rapport du marché 

oc liions. — Pas la moind. e amélioration 
dans le marché, qui continue dans la même 

tagnàticn 
La ba'sss à New York a redoit «ur notre place 

les orjx des houblons améri:-ins et a donné 
'i u ù q u ! i nés transactions importantes dans 
ces fortes 

O-ne bais e est de 10 liv. «terl. par quintal 
sur i«s cours eu commencement de novembre 
demi r. 

Les rapports des houbloanièrcs sont très-
favorables; la planta a belle e.t saine appsrene-e 
a dans beaaeoup de plantations elle a déjà 
a tti.it is iiïut d s perches. H y a p«u de ver-
mirie . 

baas plusieurs paiti îs da Kent M culture du 
houblon ist beaucoup p'us eitndue cette an-
née. 

L'importât loi pendant a semaine passée était 
a'O tel le rt , e-. ,rliBt i.- mois pa;sé 

o«- ,s:o bille.-, :-.oit -i:t ballai moiaa qu'en mai 

LANaSTAFF, EHR N'GERa l.T POLLAK. 

Mouvement de !» Coalition publique des soies, 
des laines et des cotons de l i ville d'Amiens, 
p.cd at le oiois da mai 1883 : 

su M'.csoiv.. -nent. pendaot plus da vingt ans, lea ! ment .& 
Tout seioblsit do ic favoriser cette écii'i •• n Is fonctions d adjoint et de maire d'Angeulèma. 

» i e c h è q u e s de Mme Sazerac de Forge ont 
de,ncé lieu a des manifestations très teu.-nan 
tes. Toutes les notabilités de la ville, sans d i s 
tinction de parti, y assistaient. 

Le deuil était conduit, par M. Paul Sazerac de 
Forge, U. Kolbliemard, son gendre, et par 
MM. Paul de Job, ancien capitaine ; Léon de 
.loo. juge u tnounal civil de Reims ; Charles 
d Joe>, chef d'e'.cadron d'artillerie, et Henri 
t n i a il d< Fora-a, ancien préfet, frère «t beau-
; ; . a de Uoe ' .U '^ Mme Puni S»z#rac. d i Forge r,t son poulain Frontio! le 

isaabtld sa p • - • oa- t-rca .. -nt c la a ; r.rind Prix .le p 
n^jai/ -Ji- - i j.'uiit des étaoïi» iFrédai 

luentsde sieufaisauce de la ville d'Angou-
ième. 

— L'u uce.-dia épjuvaatabia u leàuil as 

. • , ; • / , . - • ' 

C-;ii.;fe:l à*z m i a i s t r o s 
Paris, 7 juia 

Dans le . ;n.-.-n. teaa dans la anaitaée. Il 
i: tynal .1 an; o icé qae ia sigaaiure de la ..•011-
vention avec la Compagnie da Xord, et les né 
godatlanaavec la Compagnie de l 'Ls t sout en 
boane eofa. 

Ua projet de coaveajUaa avec la C o a sgcle 
de J.yon te ia incessamment déposé à :a Cham
bra. 

M. Oharlej 'trua, ministre de la tuarine, a 
doaaé communicatioa d'un teieirramiae adres
sé le gjnia de U; g-Kon?, par l'ami.-ai ntaver, 
aunoLçsnt q :e la situation à Hanoï, continue 
à s'aineliorir. Dix compagnies d'infanterie rie 
nar.tie et une batterie provecaat de Saigon, 
«ont arrivée» à Haï Fiionget tO.it repartie s pour 
Hanoï, itont ies corne. unicatic-Dï sent libres. 

L e s ré formes e n A r m é n i e 

Lo.-idr s, 7 j"in 
Le Standard dit que La P Hte adressf'ra aax 

palsaanca», une note ddmaatraat les difflealtés 
hnancièr.s pour 1 exécution satisfaisante des 
réformes en Arménie, et demandant un délai 
pour réorganiser les finances. 

La F r a n c e e t la Chine 
Londres, 7 juin. 

Le Daily Neics adjure la France d'éviter a .ec 
la Chine une guerre qui ferait l ingue e: coû 
ieu 6 et po irr:iit ntraîner la mas a-ru de.:, Ku-
ropéen-, et nuintit au comat r. e des aatres no
tions. 

.'impôt sur In pap ier 
Paris, < Juin. 

MM. J. l'erry et Waldeck Rousseau ont récem
ment re<,-u les délégués du comité de la papete
rie, de la librairie, e»c. 

Ils ont déclaré que la situation budgétaire De 
permettait pas de dégrever, cette année, i'iuipôi. 
»ur ie i>ap:er. 

Isa m a r q a i s da TL e n g 
Londres, 7 juin. 

fj est inex'ict que. contrairement aux nno-i 
va : - danneea p-.r les journaux ang ata, l'am-

es , . i r de Chine est arrivé hier à Lon ires. -
La datade son départ de la Russie n'est pas] 

_ | encore lUéa. . I 
Le marqatsa de Tsetrg est aie*», s^ule, e n ! 
;,'.etcrie, avec une parti» de l'&mbassa.ie. i 

PettW 
l, 'ce colis d un polos brui • 

ConeUftCN 
imbre d'opOsticms 

laines peiané s, 

200 464.348 

Poids nets 
154.503 k. 4S5 

131 — filées H J M ~,27 
6 saies s g | 630 
17 cotons 30 821 

Toiatli 718 191 266 663 
jsfsaatssaaa 

Tissus 443 pièces de tissus div. mes. 33 620-30 
ToUaa 2 pièces » » mes. 211 10 
Velours piêc»s pes. 

Titrr-.je des soies et numérotage des fils 
Titrages 3 opérations 
No merotages o? > . 

• : : 1 

IMRtS, 7 j u i n . — Huile de colza .-courant 1 1 53 
.Miiller >S ., 'uil let-aont S?. 5 . 4 deniers 76 5 . — 
Huile de lin : courant 55 3 \ i u i l l e t M 2 , juil let-août 
57 . , 4 derniers 5S 5ij. — Spiritueux : courant 51 *5 
Juillet S . . , ju i l le t a o û t s : 85. 4 deniors ii — 
Sucres bruts .18 degrés disponiiile 53 5. à f 4 . . .— 
Sucres bruts ,i- .1 : e-o irant 6 7 , ju i l . e t tiî 1 , juillet 
août e s t t . 4 d'octohre 6J 30. — Sucres raffinés : 
!0o 5i â 10 50. — Farines O marques : courant t>S 1^, 
. îmllet 5S .- . jui l let août 59 ! i, A deniers oa 7^. — 
Barque Çorbeil : 59 . . . — Blés : courant 26 iO. ju i 1-
let -20 9), jui l let août 27 10, 4deniers 27 90.— Seigles : 
courant 1 7 . . . ju i l le t 17 25, jui l let août 17 5J, 4 der-
n i e r s j t a j o . 

Marché a u x h n i i e s do Li l l e 
Cours nrécedents 

colza 
— «'p ré p. q. 

(Killette b. goût. 
— rousse. 

Cameiine 
Chanvre 
i.m du pavs . . . 
Lia é tranger . . . 

Huiles 
l'hectolitre 
ss . . a . . . 
91 

58 50 . . . . 
54 50 . . . 

Grains 
l'hectolitre 
su . . a s i . . 

SS . . 30 .. 

16 . . 17 . . 
15 
«O . . SI 50 
t» .. 21 . . 

Tourteaux 
les 100 ki l . 
n ôoaio »J 

17 . . 13 . . 
15 . . 16 . . 
25 
21 

Huile de calza. 
Cours du 7 juin 

Huile épurée pour quinquet . 
, i in du pays 
[ l.in étranger 
! Cameiine 

i-'- haras iu etaUM pi«r i >o n-
personueii au duc Je Ci i t i ies , d Saint (jeorges, 
a trois lieues de Moulins. Peu de temps après, 
on y adjoignit un champ de courses. A la 
liquidation du haras d'Albian. le duc ta atheta (Service télégraphique particulier) 
presque toutes les poulinières et leurs pro
duits. M. Malapert se porta acjuerenr 
reste. 

Parmi ces produits se trouvaient F - i h : 

Séance du jeudi 7 jw'n 1833 

Présidence ae M. La ROYER 
La séance est or verte â 2 heures. 

•> a. r é f o r m e , j**dlclalrv> 
'-I \ ' A ' ; ' l - . v '•'• i-I I.'••« l • > - > . ' i ; 

ii^rsiiî-'ianSS desT*s cour» eff-
. . tu. *a pains 6 t . n « l , 1CS .. 

;.i<îi«; H>» T ' . . . . 3i*b«tt 
•r nonrao; .. . . fd. irai?t 
• mal. ci'sooa. . . .. M. r 

•Kï! ï'hitl 
,.; <i?»r . ., .. ES 

U V B U 6 j u n - Froments : affairai cairaes 
rix tenus. 
Siistles ferme». 

ca ims 
b>« is 1 2 , uoswaaa, s i s , ju.i iet 19 M-

OUt. iC 3,4; 4 lie. CierS. 20 0(o j J u i u . I S l i S . 
sucres : Tendance fa ib l s . Uisp^ 5175 d'oot.-

4éc . , 49.75. 
Cafés : affaires nul les . 
MARCHÉ DE BAILLEUL du 5 juin 18*3. — Avoines 

19.50: haricots (Ire qualitéj 4*.00; foin, 6.Û0; paille' 

PIL' 
Stomaciî 
s o t i v i r a r 

3EAT 

Fendant ia prcmiese année, le nombre des 
chevaux fut restreint, il s'élève aujourd'hui a 
environ quarante L'ésarie a rapporté à ses pro 

cendres le village de Geneoil-sar Valioires, si j priétaires, dans le cours de la présente année, 

l . ' é l e e t i o a d e s j a g e s c o n m a l a i r e * 
M. DEHOL combat le projet relatif à l'élêeton ' Lo propriétaire irérant . A L F R E D R E B O C X 

des juges consulaires. Imprimerie Alfred KHBOUX 
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